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Deuxibme annee. N° 4. 2 aoiit 1908

L'EXPLOITEE
Organe des femmes travaillant dans les usines, les ateliers et les menages

ORGANE OFFICIEL DE LA FEDERATION OUVRIERE DES AIGUILLES

Paraissant le premier dimanche de chaque mois.

Le numgro: 10 centimes.
Par 20 exemplaires, 5 c. le numero.

Par 200 ex., 2 1/2 c. le numero.

Redaction et Administration. 1

ABONNEMENTS
Adresser toutes correspondances et' „reclamations ä Marguerite Faas-IIar- °"r 1(1 Suisse, uno annee : I fr. —

degger. chcmin de laCliarrue,.'), Berne. Pour l'etranger » I fr. SO

AVANT L'ORAGE
Avez-vous vu quelquefois un tonnelier retour-

ner brusquement sur son ouverture un tonneau
rempli d'eau? Avez-vous remarque la peine avec
laquelle les premiers lets d'eau parvenaient ä
sortir

Eh bien! camarades, je m'etais propose de
vous raconter toutes les miseres et toutes les
injustices scandaleuses qui se sont passees ces
dernibres semaines. Mais je suis un peu comme
ce pauvre tonneau trop rempli et trop brusquement

retourne. Je ne sais pas ou. commencer.
J'en suis malheureuse. J'en etouffe.

* * *
J'aurais voulu d'abord vous causer du crime

commis contre notre camarade Wassilief et vous
parier de son amie desesperee et de son petit
enfant. Mais d'autres ont ecrit et parle mieux
que je ne saurais le faire et vous connaissez
toute la tristesse et toute la repugnance de ce
fait si penible.

* * *
Je m'etais propose ensuite de vous causer de

la signification nouvelle des lois sous lesquelles
nous vivons.

Je tenais ä vous dire que ce n'est pas dans le
Valais conservateur seulement que les autorites
adoptent la coutume d'interdire nos reunions et
nos conferences <r jusqu'ä ce que les renseigne-
ments demandes sur le Conferencier soient arrives

». Notre camarade et ami Kicliter vicnt, ä

son tour, de l'eprouver dans la ville protestante
et cultivee de Bale.

Dejä ä Lucerne, quelques jours auparavant, le
camarade Richter, ä la suite d'une conference
sur Dieu et son origine, ou quelque chose do
semblable, avait ete incarcere arbitrairemcnt sous
l'accusation d'avoir offense Dieu.

Ce Dieu tout-puissant ne peut-il done pas so

venger lui-meme, si vraiment il a ete offense :' Et,
s'il dedaigne de le faire ou s'il est assez indul¬

gent pour se taire, pourquoi Ses corbeaux con-
trecarrent-ils Sa volonte?

Sont-ils si sürs de la comprendre
/: *

Mais je me laisse aller ä des reflexions qui
peuvent entrainer des suites fächeuses! J'allais
oublier que nous n'avons plus la liberte de la
presse.

Jusqu'ä maintenant, quand on nous traitait,
dans les journaux « moraux », de « colporteurs
de brochures antipatriotiques et pornographiques»
peu importait : devant des tribunaux federaux,
on pouvait encore (pcut-etre!) esperer obtenir
raison. Mais, dorenavant, ce que nous ecrivons
en Suisse pourra etre juge ä Berlin, ä ^loscou,
n'importe oil, pourvu qu'il se trouve un accusa-
teur.

Mais oui, parfaitement. Examinez ce fait : un
redacteur suisse, qui a ecrit en Suisse, dans un
journal suisse, vient d'etre mis en accusation par
un Francis et juge ä Lyon. Desormais, si nous
ecrivons quelque chose contre le Petit-Pere de la
Russie, nous risquons de blesser le coeur d'un
patriote russe refugie chez nous et devorant en
nos hotels ou en quelque villa d'etrangers sa
fortune sauvee. Et nous aurons ä iepondre de
nos ecrits devant ses tribunaux.

Notre liberte de presse, en fait, vient d'etre
engloutic ä l'etranger, et les hommes ii qui nous
avons « donne nous-memes le pouvoir de regier
les affaires de la patrie » s'eu soucient fort peu,
car, en ce cas, l'etranger fait leur affaire ü eux
qui ont des raisons pour rendre muette la voix
du peuple.

Mais, assez des lois! 11 y a longtemps que des
camarades nous disaient qu'elles n'etaient que des

paperasses. Nos sentiments, faeonntis au gre des
maitres, se refusaient jusqu'alors ä le croire. 11

nous a fallu en faire l'exjterience nous-memes.
Einalement, les desillusions ont du boil.

x X*

Yenons-en ä nos inouvements, d'une realite
incontestable.
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L'EXPLOITÜE

voir des enfants dans les temps qui courent!
des bagages ail moment d'un incendie!

* * *
Nous autres mbres, nous sommes comme le

fer sous le coup du marteau et gdmissant :

— Que fais-tu de moi? J'aimcrais mieux 6tre
une charrue!

Et le marteau repondrait :

— Non, non, non! pour le moment on a besoin
d'un fusil.

* * *
Ceux qui viendront plus tard, ä quoi compa-

reront-ils ces douleurs atroces?
Sauront-ils s'en faire une idee?

* * *
Dans le silence noir de la nuit, j'entends tom-

ber des pommes lourdes sur le gravier.
Un arbre est intelligent! Lorsqu'il sent le ver

ronger une pomme, il retient son sue, il le retire
ä cette pomme vermoulue; la tige du fruit gate
se dessbche et, une legere brise aidant, la pomme
infectee tombe bien avant la maturite. L'arbre
ne nourrit que les pommes saines.

C'est qu'un arbre est infiniment plus intelligent

que l'humanite.
L'humanite, eile, cet arbre immense, ne refuse

pas le sue ä ses pommes pourries. Rongees de
vers, elles continuent gentiment ä se bercer sur
les Kautes branches et ä tromper l'oeil par leurs
splendeurs immeritees.

Et ce n'est que de sibcle en sibcle — lorsqu'un
orage se leve — que les pommes vermoulues tom-
bent... lourdement... surle gravier...

Marguerite Faas.

QH12 NOU
Les jaunes de Berne ont ete armds par leurs

patrons et tirent des coups de revolver sur nos cama-
rades ouvriers sur bois.

Une greve generale faillit en eclater; mais, dans
les temps qui courent, les ouvriers paraissent etre
abattus par trop de miseres.

Les jaunes fusilleurs sont protdges par 1'Etat. Si
l'un d'eux ne s'dtait pas laiss6 aller k son vice (cou-
tumier, du reste) de violer des fillettes de dix ä douze

ans, pas un seul de ces malfaiteurs n'aurait ete mis
4 l'ombre. Par contre, nos camarades ouvriers sur
bois, sous prötexte d'accusations pueriles (menaces,
entraves k la libertd du travail, etc., vous connaissez
les term es) devront comparaitre le mois prochain de-
vant la cour d'assises, comme des voleurs, des faus-
saires, des criminels et des assassins. Et ils sont au
nombre de quarante-deux.

C'est idiot, et cela n'a jamais encore 6td vu.

Une grbve a delate dans la fabrique de papiers
S. A. Maffioretti, ä Tenero pr£s Lugano. Les ouvriers
et ouvriöres demandent une reduction des heures de

travail. Us demandent la journle de dix heures. Ce
serait d6jä trop dans une usine pleine de vapeurs
dMdt^res.

Cette fabrique, propridtd d'une socidtd anonyme,
paie des salaires inferieurs k ceux des fabriques de
l'ltalie. En meme temps, eile est privildgi^e vis-Ä-vis
de ces fabriques, vu qu'elle bönöficie des droits dont
sont frapp^s les papiers ä leur entree en Suisse.

Mais nous verrons que le trust suisse des fabricants
de papiers pr^fdrera soutenir son vil concurrent plu-
tot que de le voir ceder d'un pouce ä l'organisation
si d^testee des ouvriers auxiliaires des arts graphi-
ques.

A Arbon, existe la plus grande fabrique de bro-
derie suisse, et aussi la meilleure organisation des
brodeurs et brodeuses.

M. Heine, le patron, voulant profiter de la crise

pour ddtruire l'organisation, ferma sa grande usine.
II faut dire que, dans cette contree, des families

entieres dependent du roi de la broderie, comme en
Argovie elles dependent du roi de la chaussure, dans
le Jura de certains princes de l'horlogerie, & Serrie-
res, ä Broc et ä Orbe des monarques du chocolat.

Depuis le Rouvel-An dejä, M. Heine senior voyage
en Amerique. La direction cberche des ouvriers dans
tous les pays, mais sans en trouver, et affame la
population de toute la contree.

L'Ouwrier textile nous apprend que, par son avo-
cat, M. Stoffel, M. Heine vient de faire expulser de
leur logis les families des brodeurs. Avis aux prole-
taires qui profitent de l'institution philanthropique des
maisons ouvrieres appartenant aux fabricants!

Ainsi, les memes proletaires a qui le patron a ferme
les portes de 1'usine viennent d'etre jetes sur le pave
parce qu'ils sont en retard dans le paiement de leur
loyer. Avec quoi, bon Dieu! pouvaient-ils payer le
loyer, dans une contree ou il n'y a, pour ainsi dire,
point d'autre industrie que la broderie?

Le 8 aoüt, on devait proceder k l'expulsion forcee
de ceux qui resistent. On retiendra, si toutefois il en
reste encore, quelques meubles pour le loyer en
retard et on jettera sur la grande route hommes, fem-
mes et enfants. Iis pourront alors admirer notre belle
patrie.

La Presse ouvriere
au XXe Siecle

L'article de fond du numero du 7 juin, intituld
Aux amis et amies de VExploitee, m'a suggere les
quelques idees qui vont suivre. Les devoirs de la
presse ouvribre sont grands; elle doit avoir pour
devise ces deux mots : Verite et Justice. II n'est
si lourde tache dont on ne vienne ä bout.

Nos ecrivains ont l'orgueil qu'ils ne failliront
pas ä leur mission. Je sais aussi qu'ils sont pe-
nätrds des vdritös que chacun ae nous aoit
savoir pour travailler utilement au bon travail et
combattre le bon combat. Je n'ai pas la pröten-
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